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PRESENTATION

	Menace Cachée est une nouvelle écrite par Justina Ireland, publiée dans les numéros 203 et 204 du magazine Star Wars Insider, parus en Juin et Août 2021. Cette nouvelle appartient donc à la continuité officielle et se déroule 232 ans avant la Bataille de Yavin, avant les événements de la deuxième vague de livres de la Haute République, initiée par le roman L’Orage Gronde.

	Les souvenirs de la récente incursion des Drengir au sein du Flambeau Stellaire pèsent lourdement sur les esprits de son équipage, alors que la station spatiale se prépare à accueillir la conférence annuelle de l’Alliance Agricole Galactique.

	 

	Merci à Jies, Link et CRL pour ce récit !

	 



		
				 
Titre original :

				 
Starlight: Hidden Danger

		

		
				Auteur :

				Justina Ireland

		

		
				Traduction :

				Link

		

		
				Version française de la couverture :

				 
CRL

		

		
				Correction/mise en page :

				Jies & Link

		

	

	 


Vous pouvez également retrouver cette chronique sur le site, en suivant ce lien :

	http://chrofuckeursoublies.toile-libre.org/

	 

	Pour toute remarques, suggestions ou demande de renseignements, contactez-nous sur

	chroniques.oublies@gmail.com

	 

	Les Chrofuckeurs Oubliés, Novembre 2021

	Tout le matériel contenu ici se base sur les informations qui sont la propriété exclusive de George Lucas, LucasFilm Limited, et des livres Ballantine / Del Rey, des livres Fleuve Noir / Presses de la Cité et des Comics Dark Horse / Delcourt.

	Ceci est un document créé par un ou plusieurs fans pour le plaisir de la communauté de fans Star Wars et sans intentions mauvaises ni nuisibles. Aucune violation de copyright n'est voulue. Tous les droits sont réservés. Cette traduction est réalisée entièrement bénévolement par un internaute ou par un membre de l'équipe de StarWars-Universe, sans chercher à en tirer un quelconque profit ni une quelconque gloire. Si nous avons offensé quelqu'un en réalisant ce document, nous vous prions de bien vouloir nous en excuser, cela n'était pas notre intention.

	StarWars-Universe.Com, is, in no way, sanctioned or associated with LUCASFILM and all images used are for personal pleasure and not for any financial gain. All Images, Movies and Sounds regarding the Star Wars Saga, herein, are © LucasFilm. All Other Images/Design, etc. are © SWU unless otherwise stated.

	 


Velko Jahen et Ghal Tarpfen couraient à travers le couloir situé à l’extérieur du centre de sécurité du Flambeau Stellaire afin d’atteindre l’élévateur le plus proche, avant que Ghal n’actionne la commande qui les emmènerait dans le hall principal avec une brutalité témoignant de sa détresse intérieure.

	— Pensez-vous que nous arriverons à temps pour les empêcher de se battre ? demanda Velko à voix haute.

	— Nous ne pouvons que l’espérer, répondit Ghal. 

	Dès que les portes s’ouvrirent, ils se ruèrent hors de la cabine et se retrouvèrent devant un amas de corps. Alors qu’ils se frayaient un chemin parmi la foule aux abois, Velko tenta de comprendre comment les choses avaient pu tourner aussi mal, en aussi peu de temps…

	 

	*****

	 

	La veille

	 

	Les choses tournaient mal.

	Velko observa la banderole suspendue au-dessus de la principale rangée d’élévateurs qui desservait les baies d’amarrage primaires du Flambeau Stellaire et soupira. « Bienvenue à l’Alliance Agricole ! », proclamait le texte, les caractères en aurebesh peintes d’un vert brillant sur fond ivoire.

	— Je croyais que nous avions opté pour du bleu, fit Velko qui fronça les sourcils en observant son datapad et l’ordre qui s’y trouvait.

	— Bleu ? Non, vous vouliez du vert, rétorqua le créateur de la bannière. (C’était un Neimoidien bien connu pour ses somptueuses tapisseries et draperies. Il fit la grimace à Velko, un agacement évident émanant de lui.) Le Contrôleur Rodor Keen avait dit vert, comme les plantes. Alors voici une magnifique banderole verte.

	— Toutes les plantes ne sont pas vertes, murmura Velko.

	Cependant, la banderole était bien échafaudée, grande et majestueuse sans être toutefois excessive. Cela importait-il que ses plans méticuleux aient été modifiés une nouvelle fois par Rodor Keen ? Certes, il était responsable des opérations de la République à bord du Flambeau Stellaire, mais ne pouvait-il pas lui laisser au moins gérer la décoration sans interférer ? Bon, au moins, il ne s’agissait cette fois pas du Jedi Estala Maru. 

	— C’est très bien. Qu’en est-il des nappes et autres accessoires prévus pour le dîner officiel ?

	— Tout est en ordre, madame, tout est en ordre. (Le Neimoidien fit un geste en direction de la rangée d’élévateurs.) Puis-je aller finir d’accrocher les tapisseries ?

	— Oui, oui, merci, répondit Velko en ne lui prêtant qu’à moitié attention alors qu’elle s’éloignait pour vaquer à d’autres occupations.

	Elle avait encore une douzaine de petites choses à vérifier avant l’arrivée des délégués, mais le plus important était la sécurité de l’événement, ce qui requérait une visite au centre administratif.

	Au cours des prochains jours, l’Alliance Agricole Galactique tiendrait sa réunion annuelle à bord du Flambeau Stellaire. Après la destruction du système Hetzal et le bouleversement des lignes hyperspatiales qui en avait résulté, cette rencontre annuelle serait le premier événement à grand échelle que le Flambeau accueillerait, son inauguration mise à part. Ce serait également la première réunion de l’Alliance Agricole, qui accueillerait pour une fois des membres provenant de toute la galaxie, et pas seulement ceux qui avaient l’habitude de faire le voyage jusqu’à Coruscant où l’événement avait d’ordinaire lieu. Avec de plus en plus de frontaliers soucieux des questions de sécurité au sein de la galaxie, et avec la Foire de la République qui approchait à grands pas, la pression pour assurer le bon déroulement de l’événement était énorme. Qui aurait pu penser qu’autant de personnes puissent être aussi impliquées pour satisfaire en permanence les desiderata d’un groupe de scientifiques ? s’émerveilla Velko. Sûrement pas elle, mais sur Thyrsus, l’agriculture avait toujours été considérée comme une activité réservée à tous ceux qui étaient trop lâches pour combattre. Ces derniers temps, cependant, Velko avait constaté que tous les systèmes ne trouvaient pas nécessairement la guerre plus gratifiante que le fait de planter des choses, et elle était désormais aussi déterminée que les autres pour faire de cet événement un succès. Et cela commençait par une sécurité rigoureuse.

	Velko se rendit au bureau de la sécurité, préférant emprunter les escaliers de service plutôt que les élévateurs. Elle s’était relâchée dernièrement dans l’entretien de sa condition physique, et cela lui semblait être un bon moyen pour s’accorder quelques instants seule à réfléchir. Trop de personnes la voyaient désormais comme celle qui gérait les affaires à bord du Flambeau Stellaire, ou a minima qui s’adressait à ceux qui le faisaient, et elle se retrouvait souvent retardée par quelqu’un qui lui demandait pourquoi tel ou tel plat n’avait pas été servi lors du dîner, ou encore pourquoi l’éclairage faiblissait à une certaine heure, et ce n’était qu’une partie des divers ennuis mineurs constamment rencontrés le long de ses trajets. Certains jours, il était difficile d’accomplir quoi que ce soit, particulièrement lorsque certains semblaient oublier que vivre ensemble à bord du Flambeau Stellaire signifiait composer avec les besoins de nombreuses espèces différentes.

	Mais elle s’améliorait dans le traitement des demandes et les explications données à des officiels de la République ou à des visiteurs exaspérés pour justifier le fait de ne pas pouvoir accéder à certaines requêtes spéciales.

	Après les premières marches, les cuisses de Velko commencèrent à brûler et elle se mit à courir, appréciant la sensation des muscles travaillant dans ses jambes. Lorsqu’elle atteignit la porte du cinquième étage, elle dérapa et s’arrêta brusquement en voyant une jeune fille humaine à la peau brune grommeler sous la masse d’un grand pot de vignes fleuries.

	Il n’y avait rien dans le pot qui aurait dû alarmer Velko, car il n’était pas inhabituel de croiser des jardiniers en train de déplacer des plantes qui se trouvaient à divers endroits de la station, mais il y avait quelque chose dans ces vignes qui lui rappelait les Drengir. C’était ridicule, bien sûr, car la plante dans le pot n’était pas en train de manger la fille ni d’attaquer quiconque, mais tout le monde était aux aguets depuis l’invasion des créatures à bord du Flambeau peu de temps auparavant, Velko y compris.

	— Hey, tu ne devrais pas être là, haleta Velko.

	Elle était bien plus essoufflée qu’elle n’aurait dû l’être après une si petite montée. Elle devait vraiment retrouver du temps pour faire de l’exercice. 

	— Oh, mon mentor m’a dit que je devais amener ces plantes dans la salle à manger, et que je n’avais que vingt minutes pour le faire avant que les bourgeons ne flétrissent. Ce sont des plantes très fragiles, et l’humidité ambiante du Flambeau Stellaire est d’environ quarante-cinq pourcents, ce qui est bien plus agréable. Et puis, tous les élévateurs étaient occupés, et j’avais peur de ne pas y arriver à temps.

	Velko cligna des yeux devant le babillement de la jeune fille et leva une main pour interrompre son flux de paroles.

	— Cela n’explique pas vraiment comment tu t’es retrouvée ici.

	— Oh, j’ai craqué le verrou ! répondit la fille. Les verrous standards de la République utilisent en général l’équivalence câblée du codage de Gratton, et l’algorithme de Maben réglé sur un battement à quatre temps. C’est bizarre, non, que tant de verrous gouvernementaux dans la galaxie possèdent exactement les mêmes points-clés ? Bref, je n’ai pas trop le temps d’expliquer, mais je serais ravie de vous montrer plus tard si vous voulez.

	Velko avait l’étrange sensation de tomber de haut.

	— Excuse-moi, qui es-tu ?

	Velko croisa les bras alors que la colère l’envahissait puis renifla, consciente de l’odeur épicée qui émanait des fleurs présentes dans le pot que tenait la jeune fille. Elle picotait ses conduits nasaux.

	La porte devant laquelle la fillette se tenait s’ouvrit en glissant, et un droïde nurse rose apparut de l’autre côté.

	— Hé bien, Avon, il semblerait que tes calculs aient été incorrects car je t’ai en fait battu. J’ai même été te chercher jusque dans la serre, où ces plantes doivent se trouver d’ici huit minutes. Et tu me dois un pot d’huile canuda pour mes joints. 

	— Avon Starros, répondit à Velko la fillette dans un sourire éclatant en ignorant le droïde. Je suis ici avec l’Alliance Agricole Galactique pour leur prochain congrès. Je dois y aller, mais je vais m’assurer d’utiliser les élévateurs à partir de maintenant ! ajouta-t-elle.

	Elle souleva le pot et se précipita à la suite du droïde, qui continuait son sermon envers la fillette en partant. Curieux.

	Velko franchit la porte juste après le duo, mais il n’y avait plus aucun signe de la jeune fille ni du droïde.

	Elle haussa les épaules suite à cette étrange rencontre, puis reporta son attention sur la préparation de l’arrivée des autres membres de l’Alliance Agricole.

	 

	*****

	 

	Le lendemain, après plusieurs séances de disputes (ou de « désaccords vocaux », comme Rodor préférait les appeler), tout était en place. Chaque fixation du Flambeau semblait briller davantage, et les dortoirs avaient été réaménagés pour accueillir plus d’une centaine de botanistes, experts agricoles et autres biologistes les plus importants de la galaxie. La nourriture destinée à ces multiples bouches supplémentaires avait été commandée et préparée, avec une attention particulière portée aux goûts et aversions de chaque espèce. Il y avait des viandes et des légumes pour les formes de vie constituées de carbone, diverses soupes et teintures revigorantes pour les autres, et suffisamment de vin pour un grand nombre de tavernes. Les scientifiques auraient de quoi bien manger et se reposer, mais certains d’entre eux ne finiraient probablement pas au mieux de leur forme.

	Mais cela n’était pas grave du tout, car l’incident avec l’Ambassadeur Ceeril leur en avait appris beaucoup en matière de sécurité. Il n’y aurait pas de surprise. Tous les traités et désaccords de longue date avait été étudiés.

	Le Flambeau Stellaire était prêt. 

	Velko se tenait dans la baie d’amarrage et attendait que les vaisseaux commencent à débarquer. Ils s’étaient concertés au sein de l’Alliance pour que la centaine de scientifiques arrivent dans seulement cinq vaisseaux : un provenant de Coruscant, un de Chandrila et trois autres issus de chaque ceinture de la galaxie, plus spécifiquement des planètes Onderon, Ord Mantell et Raxus. Les scientifiques allaient être grincheux et peu en forme après leur voyage, peu de gens l’étaient par expérience, et Velko avait prévu de les accueillir puis de de leur faire regagner rapidement leurs dortoirs afin qu’ils puissent se reposer avant le grand dîner qui aurait lieu plus tard ce soir-là.

	Les choses ne pouvaient pas mal tourner.

	 

	*****

	 

	Quelques heures plus tard, après avoir souri, s’être incliné et accueilli cent-six scientifiques agricoles, Velko se dirigea vers le centre administratif pour y retrouver la Cheffe Ghal Tarpfen, en train d’observer les écrans qui faisaient défiler les différentes vues du Flambeau Stellaire : les baies d’amarrage, la salle à manger, le jardin de méditation, la foule et bien plus encore. Les images défilaient si vite que cela rendit Velko légèrement nauséeuse.

	— Je suis stupéfaite que vous arriviez à suivre tout ce qui se passe, plaisanta Velko.

	Tarpfen, une Mon Cal sans une once d’humour, sirota une gorgée d’un liquide vert et ne dit rien pendant un instant.

	— Est-ce moi que vous surveillez ? demanda-t-elle finalement. Parce que ce groupe de scientifiques, la chose la plus excitante qu’ils aient faite a été de marcher dans les jardins de méditation et d’y renifler les plantes. Qui sont toutes en train de fleurir, par ailleurs, comme vous le souhaitiez.

	— Ah, je vais devoir remercier Castor pour cela.

	Velko avait pensé que ce serait une bonne idée de forcer les plantes à fleurir pour la visite des scientifiques, étant donné qu’ils étaient tous biologistes, horticulteurs, ou exerçaient un métier similaire. Des personnes qui aimaient les plantes devaient adorer les fleurs, et cela avait semblé n’être qu’une petite requête envers le jardinier. Puisque les jardins du Flambeau suivaient déjà un rythme artificiel, cela n’avait pas constitué un gros problème à résoudre, mais il était vraiment satisfaisant de voir qu’ils y étaient parvenus. De jolies fleurs étaient une priorité mineure comparée à la sécurité d’une centaine de personnes, qu’il fallait qui plus est nourrir et loger, mais c’était quand même une touche agréable.

	Un cliquetis attira l’attention de Velko, et elle fronça les sourcils en direction de l’un des écrans inférieurs qui se mettaient à clignoter.

	— Qu’est-ce qu’il se passe avec celui-là ?

	Tarpfen s’avança, repoussant sa tasse de thé tarine sur le côté.

	— On dirait que la caméra d’un droïde a repéré une intrusion dans cette zone. Les droïdes sont programmés pour reconnaître plus de trois cents sortes de comportements agressifs différentes.

	— Des comportements… ? commença Velko, qui n’eut cependant pas l’opportunité de finir.

	Sur l’écran, un mâle ithorien se jeta sur un Amani, qui répondit en frappant l’Ithorien avec sa queue.

	— Tarpfen !

	— On y va ! réagit la Mon Calamari en se levant, suivant Velko qui se précipitait hors de la pièce.

	 

	*****

	 

	La lutte avait lieu dans le hall principal, pas très loin des jardins, et lorsque Velko et Tarpfen émergèrent d’un élévateur à proximité, l’Ithorien et l’Amani étaient engagés dans un combat acharné. Aucun d’eux ne parlait, mais ils sifflaient et cliquetaient l’un envers l’autre, émettant des sons gutturaux sauvages et féroces.

	Une foule s’était réunie pour observer l’affrontement, et s’y frayer un chemin s’avéra fastidieux. Tarpfen n’hésita pas. Elle sortit son blaster et tira deux fois en direction des combattants, qui chutèrent tous deux. 

	— Ne vous inquiétez pas, je les ai seulement étourdis, s’exclama-t-elle en réponse à l’air choqué de Velko.

	— Je sais, mais tirer sur nos invités ? (Velko secoua la tête.) Ce n’est pas raisonnable.

	Cependant, force était de constater que les tirs de blaster avaient dissipé la foule plus rapidement qu’en criant et poussant, mais Velko n’était pas impressionnée pas la décision impulsive de Tarpfen de tirer sur deux personnes au beau milieu du hall.

	— Vous auriez préféré que je les laisse se taper dessus jusqu’à se transformer en pâte protéinée ? demanda la Chef Tarpfen d’une voix neutre.

	Velko prit une grande inspiration puis expira, mais à peine avait-elle ouvert la bouche pour demander aux droïdes de sécurité d’amener les deux combattants au centre médical qu’une massive siniteen aux yeux jaune terne et à l’air consterné l’interrompit.

	— Qu’est-ce que tout cela signifie ? demanda-t-elle, les veines de son large cou pulsant sous une colère manifeste. Comment osez-vous tirer sur mes collègues au hasard ?

	— Ces individus étaient en train de se battre, commença Tarpfen, mais Velko s’inséra entre les deux femmes et s’inclina légèrement devant la Siniteen.

	— Mes excuses, mais la Cheffe Tarpfen a raison. Je suis l’Administratrice Velko, puis-je vous aider ?

	— Ah, Velko, juste la personne que je cherchais. Je suis la Professeur Sh’nar Qwasba, actuelle présidente de l’Alliance Agricole Galactique. Je viens malheureusement juste d’arriver et je n’ai pas pu m’entretenir avec vous auparavant. J’avais à l’esprit que jusqu’à présent, l’accueil à bord du Flambeau avait été exceptionnel, mais c’était avant que mon assistant ne m’apprenne que mes collègues se battaient dans le hall.

	— Oui, c’est la raison pour laquelle nous les avons, hum, immobilisés. Nous allons les conduire au centre médical.

	— Et ensuite, ils seront placés en détention provisoire jusqu’à ce qu’ils comprennent que la politique du Flambeau Stellaire n’admet aucune tolérance concernant les combats, intervint Tarpfen.

	— C’est un peu extrême de se promener en tirant sur des civils, vous ne trouvez pas ? demanda Sh’nar avec force, l’air mécontente.

	Velko était d’accord, Tarpfen aurait dû montrer davantage de retenue, mais l’un d’eux aurait pu tuer l’autre si la cheffe n’était pas intervenue.

	— C’était le meilleur choix sur le moment, fit la Mon Calamari en clignant des yeux.

	— N’est-ce pas ce pour quoi les droïdes de sécurité sont faits ? demanda Sh’nar en croisant les bras.

	— Les droïdes ne sont pas toujours les meilleurs pour prendre rapidement la mesure de situations changeantes, si vous voyez ce que je veux dire, répondit Tarpfen. Il valait mieux que vos collègues encaissent un tir paralysant.

	Des droïdes médicaux et d’autres membres du personnel arrivèrent sur les lieux pour s’occuper des combattants blessés, dont Okana, à qui Velko fit un petit geste de la main. La médecin ovissienne verte semblait très intéressée par la conversation entre la Cheffe Tarpfen et la Professeur Qwasba, mais elle reporta son attention sur les deux hommes blessés alors qu’ils étaient soulevés sur des lits médicaux.

	— Professeur, peut-être voudriez-vous nous accompagner au centre médical ? Une fois que l’on se sera occupés des deux assaillants, nous recueillerons leurs témoignages et les relâcherons sous votre surveillance, proposa Velko à Sh’nar. Je suis sûre que ce qui les a amenés à se battre n’était qu’un désaccord mineur, puisque vous avez dit qu’ils étaient de vieux amis.

	Avant que Velko ne puisse ajouter quoi que ce soit, la Cheffe Tarpfen leva la main vers l’unité de communication fixée à sa tempe. Sans un mot, et à peine un hochement de tête envers Velko, Tarpfen se mit à courir vers l’élévateur le plus proche. 

	— Et que fait-elle maintenant ? demanda la Professeur Qwasba, abasourdie.

	Velko ne répondit pas. Elle entendait la même alerte de la part du Maître Estala Maru dans son oreillette.

	— À tous les Jedi et personnels de sécurité, rendez-vous dans la salle à manger immédiatement. Émeute en cours. C’est une urgence.

	L’estomac de Velko se serra de peur alors qu’elle courait derrière Tarpfen, se rappelant la jeune fille qui transportait des plantes vers cet endroit. Des plantes qui lui avaient rappelé… les Drengir !

	 

	*****

	 

	Velko Jahen, Administratrice du Flambeau Stellaire, courait dans les couloirs en talonnant la cheffe de la sécurité de la station, la Mon Cal Ghal Tarpfen qui avançait d’un pas déterminé.

	— À toutes les unités, je répète, à toutes les unités, rendez-vous dans la salle à manger. Il y a une émeute en cours.

	La voix qui résonnait dans l’unité de communication de Velko, celle du Jedi Estala Maru, restait calme et indifférente. Cela lui convenait ; Velko était déjà bien assez bouleversée pour deux.

	Velko se rua dans la salle à manger quelques secondes après Ghal, puis s’arrêta brusquement. Lorsque Maître Maru avait employé le mot « émeute », Velko n’avait pas véritablement compris ce qu’il entendait par là. Elle s’était attendue à trouver des personnes en train de détruire des écrans ou de saccager du matériel. Mais la scène qui se déroulait sous ses yeux ressemblait davantage à une mêlée qu’à une émeute : une femelle dévaronienne frappa un mâle czerialan avant de se faire tacler par un humain. Un Mirialan dans un fauteuil à répulsion cria de rage avant de se précipiter vers un Ugnaught malchanceux qui réussit à s’écarter de son chemin juste avant d’être percuté, le fauteuil allant ainsi s’écraser dans le mur.

	Des gens se battaient partout dans la pièce. Mais ce n’était pas des individus lambdas : il s’agissait des scientifiques qui s’étaient réunis à bord du Flambeau Stellaire pour la réunion de l’Alliance Agricole Galactique.

	— Vous pensez toujours que c’était « déraisonnable » de tirer sur nos invités ? demanda sèchement Ghal.

	Peu de temps auparavant, elles avaient dû faire cesser un combat dans la salle principale, et Velko avait été horrifiée lorsque Ghal avait tiré sur les deux protagonistes. Pas d’un tir de blaster réglé à pleine puissance bien sûr, mais d’une charge paralysante conçue pour ce genre de situations. Avec le recul, cela s’était révélé être un moyen rapide de rétablir l’ordre après le chaos.

	— Non, je pense qu’il s’agit peut-être de notre meilleure option. À moins que vous n’ayez d’autres idées ?

	— Peut-être pouvons-nous vous aider ? fit une voix douce.

	Velko se retourna et découvrit une demi-douzaine de Jedi derrière elle. Elle en reconnut peu, mais ce n’était pas surprenant. Les Jedi ne cessaient d’aller et venir, et essayer de se rappeler ceux qui se trouvaient à bord du Flambeau à tout instant revenait à compter les étoiles pendant que l’on se trouvait en hyperespace. 

	— Administratrice Velko, fit le plus proche en s’avançant. (Elle reconnut cet humain à la peau sombre : Gil Jaretto, un Maître Jedi en visite depuis Dubraib, une planète aquatique à la frontière.) Peut-être serait-il mieux de nous laisser gérer cette affaire ?

	— Tant que vous pouvez contenir les scientifiques sans que personne d’autre ne soit blessé, dit Velko.

	Gil inclina respectueusement la tête et le groupe de Jedi s’avança, les mains tendues vers le groupe de personnes dans la salle à manger. Pendant un moment, la mêlée se poursuivit avant que tout le monde ne se fige, les bras ballants.

	— Oh, par les étoiles… commença Velko.

	La lutte reprit de nouveau, les Jedi fronçant les sourcils en essayant de calmer une nouvelle fois les combattants.

	Ghal émit une intonation railleuse et soupira.

	— Je crois qu’il faut employer la manière forte, dit-elle en désignant la mêlée à proximité. Jedi, c’est quelque chose que nous pouvons gérer. 8-7 ?

	Un droïde de sécurité, qui était apparu au moment de l’arrivée des Jedi, s’avança.

	— Déploie les mesures non létales de contrôle des foules, ordonna Ghal.

	— Déploiement des mesures de contrôle des foules, répéta le droïde. (Un robinet jaillit de sa poitrine, et de la mousse en sortit en formant un arc en direction de la salle à manger.) Trente secondes avant contrôle total.

	— Coupez la filtration de l’air dans la salle à manger, ordonna Ghal dans son unité de communication. Nous devons reculer, dit-elle au groupe néoformé devant la porte.

	Velko aperçut la mousse s’étendre pour emplir la pièce, et une odeur florale chatouilla ses narines avant que la porte ne se ferme. Elle sourit brièvement aux Jedi, qui acquiescèrent en retour, et un silence gênant s’installa parmi eux le temps que la mousse fasse effet.

	Les portes se rouvrirent, dévoilant une centaine de scientifiques agricoles issus d’espèces variées complètement recouverts de mousse et dormant profondément.

	— Maître Gil, merci beaucoup pour votre aide. Voudriez-vous bien, avec les autres Jedi, patrouiller dans les couloirs pour vous assurer qu’il n’y ait pas d’autres éruptions de violence ? Ghal et moi pouvons nous occuper de ceci avec l’équipe médicale, murmura Velko en ignorant le regard de triomphe que la Mon Cal lui lança.

	— Absolument, Administratrice Jahen. 

	Les Jedi s’éloignèrent, et Velko soupira. 

	— Nous devons faire examiner toutes ces personnes. Ce n’est pas un comportement naturel de la part de scientifiques. Quelque chose l’a causé. Et c’était délibéré.

	— Vous ne croyez pas qu’un contingent entier de scientifiques ait pu se bagarrer en réfléchissant au meilleur moyen d’arroser une pousse de khema ? interrogea ironiquement Ghal.

	— Non, répondit Velko. Et nous devons découvrir ce que c’était avant qu’il y ait des morts.

	 

	*****

	 

	— J’ai prélevé des échantillons sur environ la moitié des combattants, expliqua le Docteur Gino’le, l’Anacondan en charge du centre médical, dont les prothèses métalliques lui servant de bras s’agitaient. Tout est parfaitement normal.

	— Rien d’inhabituel ? demanda Ghal. C’est bizarre.

	Après avoir suspecté la présence d’une toxine, aéroportée ou injectée dans un liquide ou dans de la nourriture, Ghal avait envoyé des équipes médicales balayer à l’aide de senseurs les navettes dans lesquelles les scientifiques étaient arrivés, ainsi que les quartiers qui leur avaient été attribués et les lieux où l’Alliance Agricole s’était réunie, mais ils n’avaient rien trouvé, à l’exception des composés soporifiques contenus dans la mousse que le droïde avait dispersée. 

	— Je peux seulement conjecturer que quelle que soit la substance à laquelle ils ont été exposés, si toutefois c’est avéré, celle-ci possède une demi-vie très courte, et disparaît rapidement dans le système circulatoire. Même les examens des quelques patients ayant des métabolismes plus lents sont normaux. Donc j’ai peur de ne pas avoir d’explication satisfaisante à vous donner.

	— Frustrant, grommela Ghal.

	Le Docteur Gino’le sourit à Ghal.

	— La bonne nouvelle est que les deux compères que vous avez paralysés sont désormais réveillés. Vous pouvez les interroger, si vous le souhaitez.

	L’Ithorien et l’Amani se reposaient dans des pièces éloignées du centre médical afin de prévenir tout éventuel futur acte de violence, des sangles de sécurité les maintenant attachés à leurs lits. Velko et Ghal n’avaient pas de temps à perdre et se séparèrent donc, Velko allant parler à l’Amani tandis que Ghal se rendait auprès de l’Ithorien. Étant donné que l’agression s’était répandue à toute la station, nul ne pouvait dire ce qui pouvait par la suite se produire. Velko avait passé la majeure partie de sa vie à combattre dans une guerre sans fin, et elle ne savait que trop bien avec quelle rapidité la paix pouvait être rompue. Elle ne laisserait pas le chaos régner à bord du Flambeau.

	— Que m’est-il arrivé ? Pourquoi suis-je attaché ? croassa l’Amani lorsque Velko entra dans sa chambre.

	De la bave faisait briller la peau vert-jaune de son corps, et ses longs bras comme ses mains bien trop grandes étaient fermement maintenus le long de ses flancs. L’extrémité de sa queue tremblait de colère.

	— Vous avez pris part à un combat, répondit Velko. Vous ne vous en rappelez pas ?

	— Je ne me souviens de rien, répliqua l’Amani, confus.

	— Je suis l’Administratrice Velko Jahen. Je travaille ici, à bord du Flambeau, et je suis en charge de la supervision de la conférence agricole. Peut-être pouvons-nous découvrir ce qui vous est arrivé ? 

	— Ce serait idéal, Administratrice. Je suis le docteur Prot Xan, biologiste provenant de l’Académie Hyko sur Hosnian Prime. C’est assez inhabituel.

	— Je suis d’accord, acquiesça Velko en faisant un petit sourire à l’Amani, espérant atténuer la tension qui s’immiscait dans la conversation. Pouvez-vous me dire ce dont vous vous rappelez ? 

	— Yomo et moi venions de sécuriser nos logements et étions en route pour aller dîner lorsque nous avons décidé de faire le tour par les jardins, à l’extérieur du hall principal. Nous marchions, et puis Yomo a dit quelque chose… Je ne suis pas sûr de ce que c’était, pour être honnête. Je me suis juste senti agacé, puis en colère, et la seule chose dont je me souviens ensuite, c’est de m’être réveillé ici.

	— Dans quels jardins vous trouviez-vous ? Étaient-ce les jardins d’exposition ou ceux de méditation ? Vous rappelez-vous avoir vu des Jedi ?

	Ces deux aires étaient impressionnantes, mais n’étaient que deux zones parmi tant d’autres, les plantes remplaçant les épurateurs d’atmosphère afin de maintenir la bonne qualité de l’air au sein du Flambeau. Les Jedi avaient tendance à fréquenter les jardins de méditation, plus calmes.

	— Pas de Jedi, mais je me rappelle de quelque chose. Yomo voulait trouver ce que la professeure Glenna Kip recherchait, une version hybride de johta, supposément plus difficile à dénicher mais plus facile à cultiver, créée spécialement pour les climats arides. Je crois que nous avons mis la main dessus, bien que je n’en sois plus si sûr à présent. Il y avait une fleur, sur une rangée de branches, dont l’odeur m’a rappelé ma planète et les chasses. (Le docteur Xan se recula, ferma les yeux et respira calmement.) Ah, quelle époque merveilleuse c’était.

	Le docteur Xan se redressa, ses petits yeux noirs brillants propres à son espèce soudain alertes.

	— Vous avez dit que je m’étais battu ? Qui était l’autre combattant ?

	— Un Ithorien. Je crois qu’il s’agissait de votre ami, Yomo ?

	— Yomo ? Oh mon dieu ! Oui, Yomo est un Ithorien, mais c’est mon plus vieil ami. Nous étions à l’université ensemble. C’est lui qui m’a convaincu de concentrer mes études de biologie moléculaire sur l’agriculture. Oh mon dieu, mon dieu. Ce n’est tout simplement pas le genre de Yomo ! C’est un scientifique brillant, pas un bagarreur.

	Velko posa au docteur quelques questions supplémentaires, mais n’apprit rien de concluant, sa détresse prenant le pas sur ses réponses. Elle remercia l’Amani en essayant de ne pas montrer sa frustration, puis reprit la direction du bureau du centre médical, où Ghal était en train d’attendre.

	— Bon, c’était une perte de temps, fit Ghal en émettant un bourdonnement que Velko prit comme l’équivalent Mon Cal d’un soupir.

	— Peut-être pas. Est-ce que le docteur Yomo s’est rappelé d’autre chose que des branches fleuries et de sa visite dans les jardins ?

	Ghal secoua la tête. 

	— Non, ses déclarations sont inutiles. Une plante ? Comment une plante pourrait-elle causer tout cela ?

	— Je ne suis pas sûre, mais peut-être y a-t-il quelque chose sur la végétation. Une sorte de passager clandestin, pour ainsi dire. J’ai croisé une fillette humaine avec une étrange plante. Je pense qu’elle est impliquée là-dedans, d’une façon ou d’une autre.

	Ghal haussa les épaules.

	— Peut-être. Allons vérifier.

	Ghal et Velko visitèrent trois jardins différents avant de trouver les vignes fleuries que le docteur Xan avait mentionnées. Elles s’étaient enroulées autour de plusieurs arbres et plantes aux alentours et ne semblaient pas à leur place, mais Velko les reconnut.

	— Exactement ce que je pensais. Nous devons retrouver la fille qui a amené cette plante hier. Je l’ai croisée dans l’escalier de maintenance.

	— Vous vous êtes encore relâchée dans votre régime ? demanda Ghal, et Velko soupira.

	— J’ai été occupée.

	Ghal étudia les vignes tournoyantes d’un air pensif.

	— Je ne suis pas experte en plantes de surface, mais n’ont-elles pas beaucoup poussé en l’espace de quelques heures ?

	— Une croissance jamais vue. Je m’inquiétais qu’il puisse s’agir d’un Drengir, mais le fait que nous soyons là depuis quelques minutes et que la plante n’ait pas tenté de nous manger écarte cette idée. 

	Velko s’approcha prudemment de l’une des branches. Elle ne se tordit pas, comme chez les Drengir qu’elle avait croisés, mais elle semblait cependant en mouvement.

	— Attention, fit Ghal d’une voix qui semblait lointaine.

	Un parfum d’agrumes boisé chatouilla les narines de Velko. Elle cligna des yeux une première fois, puis une deuxième. La plante devant elle remua et se transforma, prenant soudain l’apparence d’une silhouette monstrueuse.

	— Drengir ! haleta-t-elle en essayant d’attraper son blaster.

	Mais son arme n’était plus là, il n’y avait plus rien à sa hanche.

	L’espace d’un instant, Velko n’était plus à bord du Flambeau Stellaire. Au lieu de cela, elle se retrouva sur Soika, son peloton avançant vers une ligne de défense sur une colline tandis que des tirs de blaster pleuvaient autour d’elle.

	— Velko ! Ne restez pas plantée là et prenez possession de cette maudite colline pour que l’on puisse désactiver ce canon lourd !

	Velko se retourna et vit l’adjudante-capitaine Aila Gris lui crier dessus avant qu’elle ne soit visée par un tir de blaster. Aila fut éjectée un mètre en arrière, tuée net avant même que son corps ne touche le sol. 

	— Non, non, non, paniqua Velko en s’agrippant les cheveux.

	Comment était-elle revenue ici ? N’avait-elle pas fait tout ce qu’elle pouvait pour s’éloigner le plus loin possible de cet endroit ? Elle devait quitter les lieux, et comme pour tant d’autres mauvais souvenirs de Thrysus, la seule façon de s’en sortir était de les traverser.

	Velko frappa le combattant le plus proche. Mais l’homme ne se coucha pas. Il hurla et plongea vers elle. Velko s’accroupit, prête à contre-attaquer. Elle tuerait quiconque se mettrait en travers de son chemin.

	L’homme chargea vers l’avant, mais lorsqu’elle le frappa, il attrapa son pied et la fit tourner, avant de la propulser contre une colonne. Velko se releva, en colère et confuse. Pourquoi y avait-il une colonne sur le champ de bataille ? 

	L’homme se dissolut, et aussi rapidement qu’elle s’était retrouvée plongée dans ce cauchemar, elle fut de retour dans les jardins. Ghal se tenait à proximité, vérifiant doucement que sa mâchoire n’était pas cassée, son agacement habituel ayant laissé place à une sorte d’amusement.

	— Impressionnant, Administratrice Jahen. Je ne pensais pas que vous en étiez capable.

	Velko cligna de nouveau les yeux. Elle entendit une voix, peut-être celle de Rodor Keen.

	— Elle est encore un peu confuse. Vous pouvez la frapper une fois de plus ?

	Une brume s’abattit sur Velko, fraîche et apaisante. Et sa confusion disparut.

	— Je suis sur le Flambeau ?

	— En effet, fit Rodor Keen en s’avançant, un sourire dessiné sur son visage.

	Derrière Rodor se tenait une étrange femme, dont la peau verte était parcourue de zébrures argentées. Elle ressemblait vaguement à un reptile, sa tête était enrobée d’un turban, et sa blouse de laboratoire était parsemée de taches multicolores.

	— Que s’est-il passé ? J’étais en train de combattre un Drengir, puis je me suis retrouvé sur Soika… (Velko fit une pause, sa tête lui faisant mal.) Tout cela, c’était dans ma tête ?

	— Une hallucination, j’en ai peur. Due à une fleur de johto. Mes excuses, elle n’était pas supposée fleurir ici, j’étais encore en train de travailler sur, disons, des propriétés indésirables, expliqua l’étrange femme.

	Rodor s’éclaircit la voix.

	— Velko, voici la professeure Glenna Kip. C’est la scientifique qui a créé cette plante hybride. L’agression dont nous avons été témoin est un effet secondaire de son expérience consistant à mélanger une fleur johto à une souche moins virulente de Drengir.

	— Vous êtes sérieuse ? demanda Velko, sa colère émergeant de nouveau, bien ciblée cette fois-ci.

	— C’est exactement ce que j’ai dit, murmura Ghal en jetant un regard assassin à la professeure.

	— Le retour des Drengir m’a rappelé un projet similaire que j’avais entrepris jadis, bien que le résultat n’avait pas été aussi… riche, poursuivit la professeur en tentant un sourire. La République pense que l’audace montrée par les Drengir pourrait s’avérer utile pour faire pousser des plantes sur des planètes moins fertiles situées à la frontière. Sans oublier l’importance d’en savoir davantage sur les Drengir au cas où ceux-ci nous proposeraient de nouveaux défis à l’avenir.

	— Nous avons dû gérer une émeute dans la salle à manger, fit Velko d’une voix monocorde.

	— Oui, et je vous présente mes excuses pour cela, fit la professeure Kip en s’inclinant. Avon ?

	La fillette à la peau brune que Velko avait vue ce qui semblait être une éternité auparavant arriva en courant.

	— Avon, tu as toujours ce bloc de sel que je t’ai donné ?

	— Oui, professeure Kip, répondit la fille en souriant et en sortant l’objet de sa poche.

	Kip enterra le sel dans le pot, et les fleurs se mirent immédiatement à fâner et à mourir. En moins d’une minute, la plante avait entièrement fâné, ne laissant rien d’autre que des feuilles mortes et des tiges brunes.

	— La johto est incroyablement difficile à faire pousser hors de l’atmosphère de sa planète d’origine, et le sel a un effet immédiat sur elle. J’ai transmis la liste des ingrédients du composant neutralisant à vos ingénieurs environnementaux, si bien qu’il ne devrait plus y avoir d’effets néfastes causés par les bourgeons.

	Velko ne pouvait pas être d’accord avec la professeure. Elle se sentait encore secouée et déboussolée d’avoir vécu le souvenir de l’assaut sur Qunatos. Il lui faudrait encore un peu de temps avant de reprendre à peu près ses esprits.

	— Si vous épissez du matériel biologique d’un Drengir avec une plante existente, qu’est-ce qui empêcherait d’autres de faire la même chose ? demanda Ghal. C’est déjà difficile lorsqu’ils infectent les êtres vivants, et maintenant nous devrions nous inquiéter du fait qu’ils s’ensemencent entre eux ?

	— Oh non, cela n’arrivera pas, répliqua Glenna Kip d’un geste dédaigneux. J’ai essayé de créer des graines de Drengir, et cela s’est avéré complètement impossible. Ils ne peuvent être plantés nulle part. L’une des choses pour laquelle l’Alliance s’est réunie est la limitation de leur expansion, et nos données indiquent que jamais ils ne se sèment eux-mêmes.

	Velko n’était pas convaincue, mais elle avait un sacré mal de tête et le dernier endroit où elle souhaitait se trouver était à proximité de plantes, ou d’experts en la matière.

	Ghal claqua sa lourde main sur l’épaule de Velko.

	— Allez. Vous avez l’air d’avoir besoin d’un verre, et je ne parle pas de thé tarine.

	— Et concernant l’Alliance Agricole Galacitque ? demanda Rodor alors que Ghal et Velko s’étaient mises en route. Ils se sont à peine installés !

	— Je dirai à la professeure Qwasa de venir vous trouver si elle a des questions, répondit Velko.

	— J’aimerais vraiment que vous me montriez ce coup de nouveau, lorsque vous serez prête, confia Ghal.

	Velko grimaça.

	— Je suis vraiment désolée pour ça, dit-elle.

	— Ne le soyez pas, fit Ghal en riant, un étrange halètement émanant de sa gorge. Pour la première fois, je vous ai appréciée.
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